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Plan de l’exposé 

1- Définition de  la métacognition 

2 - Le rôle des heuristiques & sentiments dans la 
métacognition 

3- Le rôle des connaissances dans la métacognition 

3 - La métacognition présuppose-t-elle le 
« mindreading »? Données comparatives, 
développementales et cliniques 

4- Conclusion 

La métacognition humaine  met en jeu un système de 
traitement dual. 
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I  -  Qu’est-ce que la 

métacognition? 



Exemples 

• Régulation prospective des  émotions & motivations   

• Suivi rétrospectif  (jugement sur l’adéquation d’une 

réponse cognitive) 

• Suivi prospectif (évaluation de la capacité d’accomplir 

ultérieurement une tâche cognitive) 

• Jugement de facilité d’apprentissage  (combien de  

temps me faut-il  pour apprendre ?) 

• Jugement de connaissance (je sais, je ne sais pas) 
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Tout système métacognitif 

comprend deux niveaux (Nelson 

& Narens, 1990) 

Control

Monitoring

expected feedback

observed feedback

T1 T2
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“ CONTROL 

• Le contrôleur est censé 
disposer d’un modèle de 
son domaine 
d’intervention « ou 
niveau-objet ». 

•  Sur la base du suivi 
antérieur, il sélectionne 
une commande donnée 
en vue d’obtenir une 
nouvelle propriété 
cognitive.  
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MONITORING ou suivi 
• Les valeurs attendues 

(<contrôleur) sont 
comparées avec les 
valeurs observées 
(<suivi). 

• S’il y a divergence, l’info 
est renvoyée au 
contrôleur pour réviser 
son modèle du niveau 
objet et sélectionner de 
nouvelles commandes.  
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Contrôle et suivi de l’action 

physique 

Sensory 

discrepancy 

Sensorimotor  

System 
Motor 

Command 

Sensation 

Efference 

Copy 

Predicted Sensory Feedback 

(Corollary Discharge) 
Predictor 

Actual Sensory Feedback 
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Contrôle et suivi en 

métacognition 

Comparaison  

Sentiments épistémiques 

Incarnés dépendants de l’activité 

Commande  

cognitive 

Normes de 

référence 
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Facteur dynamique de gain 

 

 

Monitoring en T1 affecte 

la commande en T2 

 

 

 

Control

Monitoring

expected feedback

observed feedback

T1 T2
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Métacognition 

Recouvre à la fois : 

1. Les connaissances acquises sur  

– ses capacités cognitives 

– Les stratégies possibles 

– Difficulté des tâches 

2. Les processus régulateurs de la cognition: 

– entraînés implicitement  

– donnent lieu à une expérience à caractère 
prédictif (TOT, FOK, FOR, etc.). 
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1 – La 1ère fonction de la métacognition est de 

décider de la faisabilité d’une action mentale, 

c’est-à-dire l’acquisition contrôlée de propriétés 

cognitives particulières 

L’agent par ex. doit savoir 

• S’il peut se rappeler un nom avant d’y 

consacrer un effort de mémoire 

• S’il est compétent dans une tâche de calcul 

avant de tenter de l’exécuter.  

• Si la qualité de sa perception lui permet une 

discrimination suffisante de 2 objets. 
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Place de la métacognition dans l’action 

mentale: la récupération en mémoire contrôlée 

(Proust,  2009) 
Etape 1: SELF-PROBING (M1) Pourrai-je me rappeler..? 

 

 

                   NON                          peut-être 

Etape 2   

                                

 abandon   -> MENTAL ACTION CORE  
DIRECTED REMEMBERING 

Etape 3         

             EVALUATION    (M2) 
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2) La 2ème fonction de la métacognition est 

d’évaluer si l’action mentale a été réussie ou non.  

L’agent doit savoir si: 

• Le mot récupéré en mémoire est celui qui 

était recherché.  

• Le raisonnement effectué est cohérent 

• La description d’un événement est 

pertinente et exhaustive. 

 

13 



EN RÉSUMÉ.. 
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LA MÉTACOGNITION 

PRÉDICTIVE 

= « SELF-PROBING » 

 

Détermine si l’on a les ressources cognitives 

necessaires pour une tâche mentale nouvelle.  
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 LA METACOGNITION 

RÉTROSPECTIVE 

 

= POST-EVALUATING 

 

Permet d’apprécier si la propriété mentale 

produite par l’action mentale est bien la 

propriété attendue. 
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2- Le rôle des émotions dans la 

métacognition 



Sentiments et raisonnement 

• Traditionnellement, les sentiments sont censés faire 

obstacle au raisonnement rationnel 

• Plus récemment, les philosophes reconnaissent la 

contribution des émotions au raisonnement 

 

– Ron De Sousa, The rationality of emotion (1987) 

– Patricia Greenspan: Emotions and reasons (1988) 

– Jon Elster: Alchemies of the mind: rationality and the 

emotions (1999) 
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Chris Hookway, 2003, 2008  

• Les états affectifs (sentiments et réponses 

émotionnelles) ont un rôle essentiel dans 

l’évaluation épistémique. 

• Il existe des émotions et des sentiments 

spécialisés dans la régulation  

– de nos croyances  

–  de la recherche de la preuve.  
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Exemples de Contributions des sentiments 

aux actes de raisonnement contrôlé 

• Identification des éléments saillants d’une 

situation par leur signification émotionnelle.  

• Pressentir si l’on pourra résoudre un problème 

(sentiment de difficulté, de fluence) 

• Post-évaluer la force de ses raisons pour 

adopter ou rejeter une conclusion. (sentiments 

de cohérence, de pertinence).  
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5 propriétés des réponses 

émotionnelles expliquent leur rôle 

• Elles expriment des évaluations rapides, 

globales, dont les bases sont généralement 

implicites. 

• Elles ont une intensité et une dynamique 

variables. 

• Elles sont « action-dépendantes ». 

• Elles ont une haute capacité motivationnelle 

• Leur effet est holistique: elles permettent 

d’effectuer des révisions dans l’ensemble du 

système de croyances.  
21 



Les sentiments 

métacognitifs 

•Nature 

•Fonctions 

•Inscription 

corporelle 
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Les sentiments métacognitifs interviennent pour 

prédire et post-évaluer le succès dans une tâche 

cognitive 

– Sentiment d’effort mental 

– Sentiment de Familiarité 

– Sentiment  de savoir 

– Sentiment d’incertitude sur sa compétence 

– Sentiment d’avoir un mot sur le bout de la langue 

– Sentiment de cohérence ou d’incohérence 

– Sentiment d’avoir raison (ou tort) 

– Sentiment  de beauté ou d’harmonie 

– Sentiment de confiance ou d’incertitude sur sa 

performance 
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Les sentiments métacognitifs 

• Les décisions métacognitives ont 2 bases 
possibles: 

–  des heuristiques donnent lieu à des sentiments 
subjectifs de réussite ou d’échec (« principe 
du « cross-over » subpersonnel-personnel: 
Koriat, 2000. 

– Des inférences explicites à partir des croyances 
et des théories de l’agent sur la perception, la 
mémoire, etc. chez lui-même et autrui. 

(Kelley & Jacoby, 1996, Koriat & Levy-Sadot, 
1999) 
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Les sentiments métacognitifs 

prédictifs 
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Théorie de l’activation de la cible 

(Target strength account, Hart, 1967) 

• Les FOK expriment le niveau d’activation 

de la cible en mémoire. 

• Cette théorie a été réfutée par Connor et 

al.(1992): le lien causal entre la question 

posée et l’activition neuronale de la cible ne 

détermine pas le FOK. 
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Les heuristiques: Cas du FOK 

(feeling of knowing) 

 
 

• Connor et al, 1992: Hypothèse de la familiarité 

relative au domaine (“domain familiarity 

hypothesis”). 

• Metcalfe,  1993: Hypothèse de la familiarité de 

l’indice perceptif ou conceptuel (cue-familiary 

hypothesis) (relative à la question posée) 

• Point commun: La familiarité produit un FOK, qui 

lui-même prédit (avec une fiabilité modérée) la 

capacité de reconnaître la cible. 
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Preuves expales 

• Les erreurs de commission, associées à familiarité, 

donnent plus de FOK que les erreurs d’omission. 

(Krinski & Nelson, 1985) 

• Les temps de réaction sont plus courts que les 

délais de récupération en mémoire( Reder, 1987) 

• L’amorçage par des mots donnés produit un FOK 

sur des questions portant sur ces mots (Reder 

1987) 
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L’heuristique d’accessibilité 

• La récupération d’information (vraie ou 

fausse) associée à la cible génère le FOK: 

• L’accès à davantage d’information accroît 

le FOK, c’est-à-dire la confiance dans la 

capacité de reconnaître la cible. (Koriat, 

1993). 
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Preuves expales 

• Pour une tâche de mémorisation de 

séquences de 4 lettres: les FOK varient avec 

le nombre de lettres que les participants 

indiquent, quelle que soit la correction de 

leur réponse. (Koriat, 1993) 
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Hypothèse interactive 

• L’heuristique de familiarité intervient en 

premier: l’indice contenu dans une question 

sert à décider s’il vaut la peine de lancer une 

recherche en mémoire 

• Si l’indice est familier, l’accessibilité 

influencera à son tour le FOK . 

Koriat et Levy-Sadot (2001) 
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Exemple du sentiment « TOT »: 

Schwartz et al., 2000 
• Processus d’évaluation 

• Expression 

périphérique 

• Tendances à 

l’action(« affect 

programs ») 

• Sentiments subjectifs 

 

• Mot accessible ou non 

• Activation musculaire 

de la langue 

• Motive une recherche 

en mémoire prolongée 

• Variables en 

–  Intensité  

– Contenu émotionnel 

– Sens de l’imminence 
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TOT : Schwartz et al., 2000 

Résultats: 

• Plus intense --> --> meilleure résolution, 

meilleure reconnaissance. 

• Plus chargé en émotion--> meilleure  

reconnaissance, pas de meilleure résolution 

(bloquage de récupération fréquent) 

• Imminence --> meilleure résolution et 

meilleure reconnaissance 
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Trois explications du TOT: 

1- l’accès sémantique à la cible existe, mais 

ne peut être articulé phonologiquement. 

(Funnel et al., 1996) 

2- La question contient un indice familier 

(Metcalfe et al. 1993). 

3 – La question fait venir à l’esprit d’autres 

informations portant sur la cible. 
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Les sentiments métacognitifs 

post-évaluatifs 
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Sentiment métacognitif et 

jugement d’apprentissage 

L’heuristique d’effort 

• Dans une tâche effectuée en “self-pacing”  

le temps requis pour effectuer la tâche est 

un indice prédisant la probabilité d’une 

performance médiocre (plus 

d’effort=moins de réussite)  

•  (Koriat & Ackerman, 2010). 
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Contraste heuristique/théorie de 

l’esprit 

• L’agent n’extrait cet indice que s’il est 

confronté à la tâche. 

•  En position d’observateur, l’agent fait la 

prédiction contraire (“plus d’effort= plus de 

réussite”). 

 (Koriat & Ackerman, 2010). 
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Même dissociation pour la métaperception: 
Loussouarn, Gabriel, Proust, Consciousness and 

Cognition, 2011 

• En situation de théorisation, l’agent prédit 

qu’il réussira facilement à effectuer  une 

tâche de détection de changement. 

• Quand il a effectué la tâche de détection de 

changement, l’agent utilise la durée de 

l’essai pour évaluer le succès de sa 

performance (plus d’effort = moins de 

réussite).  

• . 38 



L’inscription corporelle des 

sentiments métacognitifs 

39 



Les sentiments noétiques sont représentés 

par des marqueurs corporels (Stepper & 

Strack, 1993)  

• Les participants sont 
invités à contracter 

–  soit le muscle 
corrugateur (sourcils) 

–  soit le zygomatique 
(sourire) 
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Les sentiments noétiques sont représentés par 

des marqueurs corporels (Stepper & Strack, 

1993) 
 

• On leur demande de se rappeler 6 épisodes 
autobiographiques ayant soit une haute soit une 
faible valeur de confiance en soi.  

•  ils doivent ensuite remplir un questionnaire 
décrivant: 

–  leur humeur présente 

–  la persistance de la contraction musculaire 
demandée sur l’ensemble de la tâche 

– l’effort demandé pour y parvenir 
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Résultats  

– L’évaluation de l’effort est fonction de l’expression 

adoptée: froncer les sourcils demande subjectivement plus 

d’effort que le froncement des sourcils.  

 

– Les participants souriants ont une humeur plus positive 

à la fin de l’épreuve quand ils sont dans la condition de 

haute confiance en soi que de faible confiance en soi.  

 

– Ls sujets ayant froncé les sourcils se sentent d’humeur 

plus positive à la fin de l’épreuve dans la situation de 

basse que dans la situation de haute confiance en soi.  
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Discussion 
• Les sentiments sont influencés 

par des indices proprioceptifs: 

Froncer les sourcils influence 

le sens de l’effort 

• Le sens de la réussite 

personnelle est plus élevé 

quand l’expression faciale est 

congruente avec la confiance 

en soi. 
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Données cliniques 

Dysfonctions de la métacognition 



Dissociations 

mémoire/métamémoire? 

• La plupart des amnésiques ont une mémoire 

perturbée, mais une métamémoire normale 

(mesurée par la correction des FOK) 

• Les patients Korsakoff ont à la fois une 

perturbation sur la mémoire et la métamémoire. 

Shimamura et Squire, 1986 

• La dysfunction du lobe frontal (en part.  du cortex 

préfrontal latéral médian) semble responsable  de 

la perturbation de la métamémoire. (Maril et al, 

2003) 45 



Perturbations de la sensibilité du 

contrôle: Koren et al., 2006 

• La comparaison entre la correction des réponses 

forcées et des réponses libres fournit un indice de 

la capacité métacognitive de l’agent. 

• 3 facteurs déterminent la décision de répondre: 

– Confiance (suivi de la réponse) 

– Sensibilité du contrôle (guidage du comportement par 

la confiance) 

– Critère de réponse (rapport coût-bénéfice) 
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Chez les patients atteints de 

schizophrénie: 

 
• Objectif: Montrer que le contrôle exécutif et 

le contrôle métacognitif sont distincts 

1.Tâche de premier ordre: WCST (choisi du 

fait du problème exécutif rencontré par les 

patients atteints de schizophrénie). 

2.Jugement de confiance demandé 

3.Prise de décision d’inclure l’essai dans le 

calcul des points. 
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Rôle de la métacognition dans le 

vécu du patient 

Corrélation + élevée entre  

• 2 caractéristiques écologiques: 

– Conscience de la maladie (Insight) 

– Consentement au traitement 

• la correction des jugements 

métacognitifs, comparée à la réussite du 

WCST. 
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Koren et al., 2006 

Les patients sans conscience de la maladie 

présentent une incongruence entre: 

•  suivi métacognitif (jugement de confiance)  

•  décision d’appliquer ce jugement au calcul 

des points. 
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Farrant et al., 1999 

• Les enfants atteints d’autisme présentent 

une perturbation dans la tâche de croyance 

fausse. 

• Ils ne présentent aucune perturbation dans 

des tâches de mémoire ni de  métamémoire. 

• Mais ils choisissent moins souvent que les 

contrôles des stratégies mémorielles 

impliquant l’aide  d’autrui.. 
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En résumé: 

• Les sentiments métacognitifs assurent la 

régulation en fournissant une valeur  au 

comparateur (valeur attendue vs valeur 

observée) 
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Le rôle des connaissances dans la 

métacognition 

Reconnu dès l’origine des recherches 

sur la métacognition 

 Flavell (1979) 



Connaissances portant sur l’esprit 

Ces connaissances forment ce qu’on appelle 

“la théorie de l’esprit” (Perner, 1991) 

• sur les raisons qui font agir (désirs + 

croyances) 

• sur la différence entre apparence et réalité 

(Flavell, 1993) 

• Sur les diverses fonctions mentales et leurs 

conditions de bon fonctionnement/âge 
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Connaissances portant sur le 

monde à portée métacognitive 

• La détermination des buts et préférences en 

matière d’apprentissage en fonction des 

caractéristiques objectives de 

l’environnement   

• ex: consacrer plus de temps à étudier les 

mathématiques que les langues : “la norme 

d’étude” est une préférence acquise.  
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Connaissances portant sur la 

tâche 

• La norme de succès propre à une tâche 

dépend du feedback externe obtenu 

antérieurement dans une tâche du même 

type.  

• Les sujets expriment leur confiance dans 

une tâche sur la base de la fréquence du 

succès antérieur dans cette tâche. 

 
55 



Connaissances portant sur ses 

propres compétences 

• Les connaissances socialement acquises 

déterminent aussi largement les 

compétences que les sujets s’attribuent 

(différences hommes/femmes pour 

compétences en maths/en littérature) 

Greenwald 1998: Implicit association test 
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La construction de soi 

• Les représentations de compétences 

acquises sur la base du feedback servent 

aussi à prédire sa propre fiabilité (Glenberg 

& Epstein, 1987)  

• Les concepts de soi qui en résultent 

organisent les préférences et déterminent  

les choix de vie au moins autant qu’ils sont 

déterminés par eux. (Frankfurt, 1988, Proust 

2003).  57 



La métacognition présuppose-t-

elle le « mindreading »?  

Données comparatives, 

développementales et cliniques 



La théorie auto-attributive  La théorie auto-évaluative 

• La métacognition 

suppose la possibilité de 

s’auto-attribuer des 

attitudes mentales, telles 

que “percevoir”, “se 

souvenir”, etc. 

• L’auto-attribution fait 

appel à des 

métareprésentations 

mentalisatrices.  

 

• La métacognition peut 

passer soit par des 

connaissances auto-

attributives, soit par des 

heuristiques non-

attributives 

 

• L’auto-évaluation fait appel 

à des mécanismes de 

contrôle, pas à des MR. 
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Métareprésentation 

 

Une métareprésentation  est une représentation dont le contenu 

comprend  

1)  Une représentation de premier ordre (“Il pleut”) 

2) La représentation d’une attitude épistémique ou conative 

portant sur ce contenu, telle que “Je crois (vois, déplore) qu’il 

pleut”. 

AP  [soi ] CP 
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La métareprésentation est l’une des 

conditions de la mentalisation 

Expression langagière :  

 

•  C’est une représentation enchâssée dans une autre par un 
marqueur d’attitude propositionnelle 

 

• Y croit  [que X veut  aller au cinéma  ce soir]. 
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Ce qui a laissé penser que la métacognition 

dépendait de la métareprésentation: 

 
• Shallice 1988: le suivi des intentions suppose de se 

représenter que l’on a des intentions.  

• Raffman et al., 2001: les enfants de 3 ans n’ont pas de 
jugement d’incertitude parce qu’ils ne peuvent 
attribuer que des croyances vraies.  

• Flavell 2004: l’attribution de la source de ses 
connaissances et la distinction apparence/réalité sont 
synchrones avec l’accès à la théorie de l’esprit. 
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D’où la  conception intellectualiste de la 

métacognition 

 

 

• Josef Perner considère que la compréhension du lien 
représentationnel entre un état mental et un état de chose 
est la condition nécessaire de l’acquisition d’une théorie de 
l’esprit et de la capacité métacognitive (1991, 2002) 

 

• Peter Carruthers défend l’idée que  même si un agent a 
accès à sa perception et à sa mémoire de manière directe et 
non inférentielle, la métacognition passe toujours par 
inférence et métareprésentation. (2008, 2009)  
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Proust (2007) 

La conception intellectualiste de la 

métacognition 

• est trop exigeante étant donné l’existence de 

capacités métacognitives chez l’animal non-

langagier 

• confond les aspects détachés et engagés de 

la cognition sur la cognition 

• N’est pas conforme aux récentes données 

développementales  

• Est infirmée par des cas cliniques 
64 



A- Données de  

psychologie  

comparative 



Psychologie comparative 

Smith et al. (BBS, 26, 3, 2003): 

• Les singes et les dauphins ont des capacités 
métacognitives: ils peuvent évaluer leur incertitude quant à 
leur capacité de faire une tâche A mieux qu’une tâche B 
pour un stimulus qui n’a pas été antérieurement traité. 
(tâche de discrimination de densité visuelle) 

• Option de rejeter le test  si la discrimination est perçue 
comme trop difficile, afin d’avoir accès à une tâche plus 
facile. 
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Y a-t-il une différence entre performances 

hommes/primates ? 

 

 

• Smith et collaborateurs ont utilisé dans les 

deux cas une tâche de discrimination de 

densité 
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Résultats 

• Les sujets répondent dans les deux cas 
qu’ils sont incertains au point d’incertitude 
“objective”  (2600 pixels)  

 

• Or cette bonne performance métacognitive 
du singe (macaque) s’accompagne d’une 
absence de Théorie de l’esprit 
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Résumé 

• Les singes Rhésus déclinent plus souvent les 
essais plus difficiles dans des tâches de 
discrimination visuelle (Shield, Smith & 
Washburn, 1997) et dans des tâches de mémoire 
(Hampton, 2001). 

• Ils généralisent leurs réponses d’incertitude à des 
tâches nouvelles (Washburn, Smith & Shields, 
2006) 

• Les Macaques utilisent les réponses d’incertitude 
même quand le feedback est donné en (Beran, 
Smith, Redford & Washburn, 2006) 
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Extension des résultats 

Des capacités métacognitives ont été démontrées  

• dans d’autres espèces dépourvues de mindreading: 

–Le dauphin (Smith et al., 2003) 

–Le pigeon (Fujita et al., à paraître) 
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 B - Les aspects détachés et 

engagés de la cognition sur la 

cognition 



Traits définitoires des opérations de 

régulation  métacognitive 

1. Elles sont prédictives ou rétrodictives. 

2. Elles sont impliquées dans un processus 
normatif d’auto-évaluation 

3. lles ont une fonction motivationnelle: 
l’évaluation est source de révision, 
d’ajustements, issus de la prédiction et de 
l’évaluation 

 Les opérations d’auto-évaluation sont 
« engagées » 
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Les métareprésentations 

• Servent généralement à décrire les faits 

psychologiques, à interpréter les attitudes 

d’autrui et de soi même “point de vue 

théorique”, distancié. (Moran, 2001) 

• Permettent de former des représentations 
« superficielles » des états mentaux. 

• Grâce à leur structure conceptuelle, 
permettent de tirer des inférences. (Proust, 
2007) 
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Koriat et Ackermann, 2010 

Résultats opposés des jugements de confiance 

effectués sur la base de 

–  l’effectuation de la tâche 

– l’observation d’autres sujets effectuant la tâche 

 

• Une fois qu’un sujet a effectué la tâche et exprimé 

un jugement de confiance, il transfère sa 

prédiction à l’apprentissage d’autrui.   
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C- Données développementales 

nouvelles 



Antérieurement à la performance 

de la tâche de croyances fausses: 

• Les enfants de 2 ans sont sensibles à l’accès 

à l’information, et peuvent inférer les 

actions d’autrui par cet accès  

• Les enfants de 16 mois sont sensibles aux 

erreurs de dénomination des objets 

communs. (Koenig et Echols, 2003). 

• Les enfant de 2 ans corrigent spontanément 

l’usage incorrect de termes référentiels. 

(Pea, 1982) 77 



Antérieurement à la performance 

de la tâche de croyances fausses: 

• Les enfants de 2 ans et demie sont sensibles 

à l’accès perceptif dans leur recherche 

d’objet. (Sodian et al., 2006) 

• Les enfants de 2 ans sont sensibles à des 

considérations de pertinence pour 

déterminer comment imiter une action 

(Gergely et al. 2002). 
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Les enfants de 3 ans et demie ont la même 

métacognition procédurale que les singes 

rhésus 

• Paradigme de refus de répondre (opt out) semblable à  
celui  de Smith et al.’s (2003) 

• Enfants échouent aux tests verbaux d’auto-attribution 
de connaissance  

• Est-ce qu’ils peuvent avoir un accès implicite à leurs 
propres états de connaissance (savoir s’ils savent)?  
 

(Balcomb & Gerken, 2008). 
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Opt out paradigm 

 

(Balcomb & Gerken, 2008) 80 



 
Les enfants de 3 ans et demie ont la même 

métacognition procédurale que les singes rhésus 
 
 • Resultats: 

 

• Les enfants prédisent correctement s’ils pourront 
se rappeler un élément donné.  

• Ils ont de meilleures performances quand ils 
peuvent  choisir de répondre ou non  que dans les 
essais où les réponses sont forcées. 

 

 
(Balcomb & Gerken, 2008). 
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Meilleures performances quand la 

réponse est libre (opt out possible) 

 

 

 

 

 

 

 
(Balcomb & Gerken, 2008) 

• Exp 1:  les enfants 

doivent former des 

jugements de 

reconnaissance en 

présence de la cible, de 

son  associé et d’un 

distracteur  

• Exp 2: idem, sauf que les 

jugements sont formés en 

présence du seul associé.  
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Conclusion 
 

Deux systèmes 

métacognitifs? 
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Deux types de processus 

• En théorie du raisonnement,  hypothèse de 
deux systèmes: 

• Système 1 : rapide, automatique, parallèle, 
sans effort 

• Système 2: lent, contrôlé, sériel, analytique. 

 

(Evans 2003) 
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Deux types de processus 

• Les sentiments métacognitifs relèvent du 
système 1 

• ils dépendent de paramètres tels que: 
latence, intensité, stabilité.  

• Ils peuvent être source d’illusion (ex: JOLs 
immédiatement après l’étude). 
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Deux types de processus 

• Les sentiments métacognitifs  peuvent être 
contrés par des inférences correctes sur les 
propriétés de la tâche etc. (Whittlesea, 
2000) 

• Ils ne disparaissent pas pour autant. 
(Nussinson & Koriat, 2008) 

• Leur effet sur la décision peut aussi être 
inversé par apprentissage (Unkelbach, 
2007) 
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Les connaissances sur l’esprit 

• Permettent de mettre en place des statégies 

analytiques 

• Régulent les émotions,  la confiance ou les 

JOL. 

• Peuvent donc contribuer à améliorer les 

décisions métacognitives des agents. 

• Plus efficaces chez l’adolescent et l’adulte 

? 
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FIN 


